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Chers amis,

Je vous remercie de votre accueil chaleureux. J’ai beaucoup désiré visiter cette Maison de la
Charité, que le Cardinal Nsubuga a fondée ici à Nalukolongo. Ce lieu a toujours été lié à
l’engagement de l’Église envers les pauvres, les handicapés et les malades. Ici, dans les premiers
temps, des enfants ont été rachetés de l’esclavage et des femmes ont reçu une éducation
religieuse. Je salue les Sœurs du Bon Samaritain, qui poursuivent cette œuvre excellente et je les
remercie pour leurs années de service silencieux et joyeux dans l’apostolat. Et ici, ici Jésus est
présent, parce qu’il a dit qu’il sera toujours présent au milieu des pauvres, des malades, des
prisonniers, de ceux dont on ne veut pas, de ceux qui souffrent. Ici il y a Jésus.

Je salue aussi les représentants de nombreux autres groupes d’apostolat qui prennent soin des
besoins de nos frères et de nos sœurs en Ouganda. Je pense en particulier au grand et fructueux
travail réalisé avec les malades du SIDA. Surtout, je salue ceux qui habitent dans cette Maison et
dans d’autres semblables, et tous ceux qui bénéficient des œuvres de la charité chrétienne. Parce
que cette maison est vraiment une maison ! Ici vous pouvez trouver affection et attention ; ici vous
pouvez sentir la présence de Jésus notre frère, qui aime chacun de nous avec l’amour qui est le
propre de Dieu.

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/events/event.dir.html/content/vaticanevents/fr/2015/11/28/ugandacasacarita.html


Aujourd’hui, de cette Maison, je voudrais adresser un appel à toutes les paroisses et
communautés présentes en Ouganda – et dans le reste de l’Afrique – à ne pas oublier les
pauvres, à ne pas oublier les pauvres. L’Évangile nous impose de sortir vers les périphéries de la
société et de trouver le Christ dans celui qui souffre et dans celui qui se trouve dans le besoin. Le
Seigneur nous dit, avec des paroles qui sont sans équivoques, qu’il nous jugera sur cela ! Il est
triste que nos sociétés permettent que les personnes âgées soient rejetées ou oubliées ! Il est
déplorable que les jeunes soient exploités par l’esclavage actuel du trafic d’êtres humains ! Si
nous regardons attentivement le monde qui nous entoure il semble qu’en de nombreux endroits
l’égoïsme et l’indifférence se répandent. Combien de nos frères et sœurs sont victimes de la
culture actuelle de l’ « utilise et jette », que génère le mépris surtout vis-à-vis des enfants qui ne
sont pas encore nés, des jeunes et des personnes âgées !

En tant que chrétiens, nous ne pouvons pas simplement rester à regarder, rester à regarder ce qui
se passe, et de ne rien faire. Quelque chose doit changer ! Nos familles doivent devenir des
signes encore plus évidents de l’amour patient et miséricordieux de Dieu, non seulement pour nos
enfants et nos personnes âgées, mais aussi pour tous ceux qui se trouvent dans le besoin. Nos
paroisses ne doivent pas fermer les portes et les oreilles au cri des pauvres. Il s’agit de la voie
maitresse du disciple chrétien. C’est de cette manière que nous rendons témoignage au Seigneur,
qui est venu non pour être servi mais pour servir. Nous montrons ainsi que les personnes
comptent plus que les choses et que ce que nous sommes est plus important que ce que nous
possédons. En effet, précisément en ceux que nous servons, le Christ se révèle lui-même chaque
jour et prépare l’accueil que nous espérons recevoir un jour dans son Royaume éternel.

Chers amis, à travers des gestes simples, à travers des actes simples et dévoués qui honorent le
Christ dans ses frères et sœurs les plus petits, nous faisons entrer la force de son amour dans le
monde et nous le changeons réellement. Encore une fois je vous remercie pour votre générosité
et pour votre charité. Je me souviendrai toujours de vous dans mes prières et je vous demande,
s’il vous plait de prier pour moi. Je vous confie tous à la tendre protection de Marie notre Mère et
je vous donne ma Bénédiction.

Omukama Abakuume ! [Que Dieu vous protège]
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